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Cl-RONIQUE QUEI3ECQUOISE. aux hôtes de la'soirée.' Ce sont clen ministres des m-
litaires, des consuls cles différen ts pays, des juges des-

Chez iMmcli Lel3lanc, sanîccli, nous avons assisté à
*une fê.te grznld geire.- Tout le nmoncie. nec la peut pas

donner, cette fête.' Il f.aut pour cela une position
commie celle qu'occupe l'otatour cle l'assemblée légisia-
tive et cles salons comme ceux qu'on met à sa disposi-
lion les' jours cle grandes réceptions. ,Il f'aut un buffet
somptueux, clés quantités de gens pour le servir, de la
musique choisie, beaucoup d'espace pour, circuler, .et
enfin cie bons, grands et confortables auteuils, comme
-ceux deés députés, pour- voir- défiler touts les personnages
cle distinction qui viennent présenter leurs hom~mages

udifférentes cours, etc., etc..
La réception 'de samedi soir a été d'un luxe imposant

et d'une élégance magistrale. Il n'y a eu qu'une voix
pour célébrer le charme.personnel de nos hôtes.

Quce cie bals, que cie fûtes !MNisér-icordce INous soni-
mes épuisés ; nout.s n'en pouvons plus ; le sommeil, que
nous avons un peti négligé pendant ces derniers temps,
est, ces jours-ci, complûtemnent exclu clu programme. Il
se venge eii nous attaqucant juste au moment où nous
voudrions être le plus éveillés.>

La nuit, les lumières allument toujours, cans les yeux
unt éclair et la musiquec provoquie natuirellemnent un
sourire. iMais, le jour, nous traitnons avec nous une
somnolence lourde. Nous ne rêvons plus, et cependant
flous marchons encore dans Clos nuages qui nie sont pas
le pays cie l'idéal, et nous y causons commiiie clans un
songe, ci bâillant.

Donc, chers lecteurs, si cette chronique vous est unt
cauchemar, n'eni accusez qîue le carnav'al affolé qui s'est
abattu sur notre vieille cité. Pensez un peu quelle
révolution chez cie paisibles gens, habitués à la vie
patriarcale des anciens jours, cîue cette traînée lumni-
rieuse d'enchantements et de fêtes cie tous genres.

Nous voulons vous parler aujourd'hui cles trois cler-
nlières fêtes cie la saison.

Les bals se suivent, mais ne se ressemblent pas. -Ils
peuv'ent être également beaux, mais chacun a son
cachet particulier. Cela n'a jamais été plus évidlent

petit-être que dans ceux qui nous intéressent en ce
moment.- D'abord, le bal cles étudiants, donné atu
Florenc lb/cie, v'endredli, était plutôt un bal cie garçons;
plusieurs clanîties,femmesic, cles prof esseuîrs cie l'université,
avain bienveillainient consenti à tendre la main\

chacun des invités ;mais elles n'étaient pas chez elles,
et personne en particulier n'était responsable cie cette
fête. Aussi, qluandi elle a été proclamée superbe, chacun
apu prendre comme lui étant due une part dlu succès.

Les étudiants, très aans disaient : 'MsaeC'est
votre présenîce ici qui nous vauit des lauriers." -Et les
dlamtes, bienveillantes,cle sourire et deé répondre: "'Votre
organisation était parfaite et le succès est bienî vôtre."

Ce qui est bien sûlr, c'est que le coup d'oeil était pleinî
d'éclat. Chaqjue petit cercle a sa reine ; or-toutes ces
souveraines réunies formaient un véritable concours
cie beauté improvisé. Aussi, quel entrain d'amabilités!I
Qucelle lutte d'élégance ! Quel piqluant clans la conver-
sation ! Quelle prodigalité cde charmes l A chaque clan-
se, et clans cinqî salons à la fois, nos yeux étaient'ravis
par les brillantes apparitions qui glissaient devant nous.

Y avait-il cles femmes laides à ce bal ? Non, je, ne le
crois pas. Nous tic dirons pas qùe chaque tête était un
profil cie camlée; mnais elles étaient si fraîches et si lieu-
reuses, ces allègres petites danseuses ! Chaque blanche,
blonde où brune disa it si bien' combien cie temps on
avait rêvé à ce bal!

PAULE.

Reste le bali costumé1 clie Mmne O'clell. -Ceci 4tait
beau coup, plus intimne:. La plupaîrt des invités étaient
des amis, et chacun y.est venu s'ans affectation, tout.
simplement, avec bonne -grâce et entrain. La maison
cle Mine O'dell est, du reste, celle d'une femme cie goût
ti-ès sût-: cie belles tentures, cie vieilles porcelaines, de
jolis tableaux, beaucoup cie fleurs et un système d'éclai-.
rage discret et seyant au possible.

Nous avons dit que c'était un bal costumé; nous
devons ajouter : pour les femmes seulement. Oui,
touts ces messieurs, sans aucun ennui ni préoccupationi
cle costume, ont pu venir admirer des pouidrées comme
on n'en voyait guère au siècle de Louis XV, des fleuris-,
tes qui faiisaient pâlir les fleurs qu'elles offraient, deés
paysannes-à l'air de duchesse, cles Grecques classiques,
de petits tamibours. capables cie tourner la tête à tout
un régimenit, etc., etc.. Ohi ! c'était charmant, et le
carême va nous sembler dur le lendemain de si réjouis-
sants moments.

Nouis allions oublier de parler d'un bal qui a eu' lieu
tout au commencement cle la semaine chez Mine F'ré-
mont, femme charmante qui partage la popularité de
sont mari, le maire de Québec. C'était un bal d'enfants.
Pourquoi les, petits ne s 'arnuseraient-ils pas aussi ?
Pourquoi ni'e les ferait-on 'pas danser sous les regards
ravis cie leurs aïee-les et cie leurs mères ? Personne n'y
a vu d'objection, et ils ont eu -leur petit tourbillon,
. luis naïif, plus* tapageur, plus franchement amusant
que le nôtre. En voyant cette multitude enfantine sau-

-ter si vite et rire si bien, les vieux rajeunissent ;et
*quand mêmie le bal d'enfants n'aurait que l'avantage de
faire'sourire ceux don t les joies devienneênt rares, né
vaudrait-il pas la peine qu'il coûte aux mamans ?

Encore' cîne partie d'Eutchre dlonnée, pour les damnes .
seulement, cie trois à six hieures de l'après-midi, chiez,'
utte dlés femmes les plus distinguées de la société qué-
becc1uoise. Décidément, la mode en est adoptée, puis-

*que nous avons rencontré chez Mme Blanchetjeudi,>,
presq 1ue tocites les femmes élégantes de la ville. C'était
le moment dIe produire'les jolis chiapeaux ; on n'y a. pas
manqué. Nous y avons vu des nmerveilles, entre..
autres un grand chapeau velours 'rose,, recouvert kde
gutipure, bordure. zibelinie, boutons de' roses crânement.
posés sur le, côté ;-une petite capotevellours améthyste,
fronîcé dans une tiare ciejais très fin, noeud Directoire,'
avec brideseti surahi mauve. On ne sau rai t croire quel
charme un joli chiapeau peut ajouter à une bell.e.tête.'
Bieni souvent, il change complètenment la' physionomnié-
d'une figure, éclaire celle.qui pâlit et relève celle qi
tombe..

L'éléganceet le boti goût cie cet ar~ticle de toilette,
sohit donc surtout indispenîsables aux femmn'es pour qui.
le temps est. cmi fleuve qu'elles 's'efforce*nt de remonter.
eii louvoyatt *


